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Préface

Les 4è LCA vous soumettent leur guide des grands sites de fouilles archéologiques.

Vous avez envie de découvertes culturelles et vous ne savez pas quelle sera la
destination  de  vos  prochaines  vacances ?  Heureusement  que  nos  collégiens,  fort
érudits, sont là pour vous éclairer ! Ils ont conçu à votre intention, dans leur grand
altruisme, un guide (presque) touristique qui recense et apporte des précisions sur de
remarquables sites de fouilles archéologiques qui ont enrichi nos connaissances des
civilisations  de  l’Antiquité.  Des  Bouchauds  (je  vous  avais  dit  que  vous  alliez
voyager!) à Volubilis au Maroc, de Chassenon (o’ lé toujours chez nous z’ôtre) à la
légendaire  Troie  en  Turquie,  les  4è  LCA nous  font  faire  un  tour  d’horizon  d’un
patrimoine à connaître absolument. 

Avec ce guide, vous en saurez plus sur chacun de ces sites, sur l’histoire de leur
découverte, sur les trésors qu’ils ont révélés, sur les peuples qu’ils nous ont permis
d’appréhender. Après l’avoir lu, vous mourrez d’envie de vous rendre sur les lieux
pour contempler ces merveilles par vous-même ! A pied, à bicyclette, en pétrolette, en
automobile, en aéronef, ou à la nage pour les plus aventuriers, rien ne vous arrêtera
dans votre inextinguible soif de connaissance provoquée par nos astucieux reporters !
A défaut, si vous ne trouvez plus la pompe pour gonfler les pneus du solex, que vous
avez  égaré  votre  slip  de  bain,  ou  que vous  ne  possédez  malheureusement  pas  le
moindre aéroplane en état  de fonctionnement,  vous pourrez au moins voyager en
imagination. Et puis, vous serez sûrement étonnés de découvrir que, bien près de chez
nous, se trouvent des merveilles qui font le régal des plus grands archéologues.

A ce  propos,  le  projet  de  ce  guide  est  né  dans  l’idée  de  susciter  quelques
vocations en direction de cette prestigieuse, mais exigeante, profession. En effet, suite
à  la  sortie  pédagogique  sur  le  site  de  la  villa  romaine  d’Embourie  en  Charente
(encore !  Ne  soyons  pas  chauvins,...  mais  tout  de  même!)  et  à  l’atelier  sur
l’archéologie  auquel  les  élèves  ont  participé,  l’idée  m’est  venue  que  le  rôle  de
l’option  LCA était  aussi  de  réveiller  quelques  passions  enfouies.  [Jeu  de  mot
totalement involontaire, mais filons désormais la métaphore]. « Exhumons, chez nos
chers élèves, le désir enseveli d’aller explorer les cités antiques ! », me suggérai-je
alors. « Faisons creuser et piocher ces jeunes gens dans le champ de la connaissance,
afin qu’ils se révèlent à eux-même le trésor d’une vocation jusque-là recelée sous la
surface de leur âme adolescente en errance ! ». Et oui, rien que cela... 

Bon,  dans  les  faits,  si  nous  les  avons  un  peu  éveillés  aux  cultures  de
l’Antiquité,  ainsi  qu’aux  sciences  qui  s’y  rattachent,  nous  saurons  nous  en
contenter… . Et puis n’oublions pas que l’un des objectifs visés par ce projet de guide
est aussi celui d’un partage avec les pairs, les amis, la famille. Il ne vous reste plus
qu’à lire avec engouement ce livret, pour que le succès de l’opération soit garanti ! 

M Arlot



Site archéologique des Bouchauds

Le site des Bouchauds se trouve sur la commune de
Saint-Cybardeaux, à 5,2km de Rouillac. Il se compose
de deux  édifices, le sanctuaire et le théâtre. La colline
des Bouchauds, se trouve proche de la voie romaine qui
reliait Lyon à Saintes. Ce n’est donc pas un hasard si ce
site a été choisi par les Gallo-romains pour y installer
les deux édifices visibles de nos jours. 
                                                              

I Le sanctuaire     :  

Il est situé au sommet
de  la  colline  des
Bouchauds. Ce monument
se  compose  de  deux
espaces qui correspondent
à deux  phases  de
construction. 

Tout d’abord  il  y a la
partie orientale du site,  la
partie  la  plus  ancienne,
construite  au  Ier  siècle
après J-C. Elle se compose
de  deux  temples :  un  de
plan  rectangulaire  et  un
second de plan octogonal.

Ensuite, entre la fin de IIème siècle et le début du IIIème siècle, on observe une
reconstruction de l’ensemble. La partie orientale est alors reconstruite tandis qu’est
aménagée toute la partie occidentale du sanctuaire.

Au centre de ce nouvel espace se dressaient  deux temples de plan carré. Des
pièces ou des bâtiments s’ajoutent au plan global du sanctuaire, malheureusement la
fonction de ces espaces est encore inconnue.                                                                     

Vue aérienne des Bouchauds 



II Le théâtre     :  

Le théâtre gallo-romain des Bouchaud mesure 105,6 m de diamètre, ce qui en
fait  l’un  des  plus  grands  de  Gaulle  rurale.  Il  date  de  la  même  époque  que  le
sanctuaire, le Ier siècle après J-C.

Ce théâtre possède un plan classique : une cavea1 où s’installaient les spectateurs,
l’orchestra2, et une scène.  

Même si tout le monde pouvait entrer au théâtre, les spectateurs ne s’installaient
pas n’importe où. Plus on était une personnalité importante de la communauté, plus
on était proche de la scène. Ainsi, la cavea conserve une délimitation qui séparait les
18 rangées les plus hautes et les 13  rangées basses réservées au citoyens aisés. On
distingue dans l’orchestra trois rangées de gradins en pierre qui étaient réservés aux
personnalités de la cité. 

1 Dans un théâtre romain, partie formée par les rangées de gradins où s’asseyaient les spectateurs.  
2 Partie du théâtre juste devant la scène. L’orchestra forme un arc de cercle et peut accueillir le choeur.

Schéma d'un amphithéâtre



III L’histoire du site de fouille     :  

Le site  des Bouchauds fut  occupé pendant
de nombreuses années par le peuple des Gallos-
Romains.

Après  l’abandon  du  site  autour  du  IVème
siècle,  la  nature  recouvre  les  monuments,  ne
laissant  dépasser  qu’une  maçonnerie  qui
correspond  à  un  vomitoire3.  Les  habitants  des
alentours  croyaient  voir  dans  ces  vestiges  des
éléments  d’un  ancien  château,  auquel  ils
attachèrent des légendes, notamment la présence
des fées en son sein, l’appelant ainsi «  Château
des Fades ». 

Le site des Gallo-romains a été découvert et mis à jour en 1865 par Jean Gontier,
qui fut inhumé sur le site du théâtre, en son point le plus haut. 

IV Les principales trouvailles du site     :  

Les fouilles archéologiques ont révélé la présence
de  vestiges  d’une  agglomération  secondaire.  A
proximité des Bouchauds devait se trouver une petite
ville,  qui  servait  probablement  de  relai  sur  la Via
Agrippa (route qui reliait Lyon à Saintes).  L’habitat
n’a  pas  encore  été  fouillé,  mais  des  sondages  ont
permis de découvrir des thermes.

Dans  le  sanctuaire,  lors  des  fouilles  du  temple
octogonal, les archéologues ont trouvés un grand nombre
de pièces de monnaie datant du Ier siècle (c’est sûrement
une preuve de la présence d’un trésor). Il y avait également
une statue de Mercure en argent, dorée à la feuille d’or. 

D’autres pièces on été également découvertes. Les plus
anciennes sont datées de la deuxième moitié du Ier siècle
avant J-C, ce qui laisse supposer que les lieux étaient déjà
occupés à la fin de la période gauloise. 

3 Des passages voûtés dans les cavea des amphithéâtres facilitant la circulation des spectateurs.  

Pièce gallo-romaine

Statue trouvée sur le site

Image d'un vomitoire (porte





Cassinomagus, 

ou

les thermes de Chassenon

 Zone géographique

Le  site  de  Cassinomagus,  plus
précisément les thermes de Chassenon, se
trouvent dans la petite rue de Longeas, à
Chassenon, en Charente (16).

 Époque de découverte du site

Le site a été découvert en 1749. A partir de
1844-1845 les fouilles ont été commencées
par  L’abbé Michon.  Tous les ans,  l’été,  les
fouilles se poursuivent.



 Peuple concerné
Les principaux habitants de ce lieu étaient les Lémovices. Il s’agit

d’un  peuple  gaulois provenant  d’Europe  centrale,  qui  a migré dans
l’ancienne région française du Limousin,  à laquelle ils ont donné leur
nom, ainsi qu’à la ville de Limoge. 

Le territoire des Lémovices s'étendait sur les départements de la
Haute-Vienne (87),  la  Creuse (23),  la Corrèze (19),  ainsi  que sur de
faibles portions des départements de la Charente (16), de la Dordogne
(24) et de l'Indre (36). 

Casque cygne en bronze découvert en 2004    Statère -monnaie gauloises- frappée par les
Lémovices. Date : c. 100-50 av. J.-C

 

 

Proposition de reconstitution du site de Cassinomagus



 Principaux intérêts du site

Les thermes de Cassinomagus figurent parmi les mieux conservés
d’Europe. Ils ont été construits avec des pierres extraterrestres,  issues
d’une météorite gigantesque. 

Les thermes possèdent des salles souterraines, des chaudières,
des piscines, des salles chaudes, froides et même un jardin botanique.
L’établissement avait plusieurs fonctions. Il permettait de prendre soin
de  son  corps,  mais  aussi  de  son  esprit,  et  il  avait  un  rôle  religieux
important,  puisqu’il  était  lié  aux  cultes  qui  se  déroulaient  dans  les
temples voisins. 

Il y avaient trois étages :  un réservé aux baigneurs, un autre aux
souterrains  et  un  au  personnel  de  service.  Par  endroits  des  murs
s’élèvent encore sur 7 mètres.

Par  ailleurs,  l’antique  Cassinomagus se  compose  d’une
agglomération qui est aujourd’hui enfouie et aussi d’un grand sanctuaire
où ont été découverts trois  temples,  un théâtre,  un  aqueduc  et  les
thermes.

Piscine des thermes de Cassinomagus





Alésia

Emplacement

Alésia est  nichée sur une colline à
402m d’altitude entre Montbard  et Dijon
(actuellement Alise-Sainte-Reine.)

Distance Rouillac-Alésia : 350,45 km
à vol d’oiseau.
Latitude : 47°30'33.36"N
Longitude 4°29'45.50"E

Découverte et redécouverte du site

Alésia fut découverte au XIXe siècle par Napoléon III, qui ordonna des fouilles
colossales sur le site. Ces fouilles dureront de 1861 à 1865.  Elles mirent au jour
quantité  d’armes,  de  monnaies  gauloises  et  romaines,  d’objets  militaires  et
permirent la reconstitution grandeur nature de machines de guerres romaines.

Dans les années 1990, des archéologues apportent de nouvelles preuves et
confirment que l’oppidum1 gaulois d’Alésia correspond bien à l’actuel site d’Alise-
Sainte-Reine.

1 Oppidum : Ville fortifiée gauloise, à l’époque romaine. Les fortifications sont en bois.

Carte du trajet entre Alésia et Rouillac.

Reconstitution de l’oppidum d’Alésia.



Peuple et civilisations                                                            
                                                                                       Le territoire des Eduens

Alésia  est  la  capitale  du  peuple  des
Mandubiens.  Les  Mandubiens sont
considérés  comme  une  fraction  des
Eduens, un peuple de la Gaule Celtique. Ils
étaient  établis  dans  les  actuels
départements  français  de  la  Nièvre,  de  la
Saône-et-Loire et de la Côte-D’or. 

Dès  le  IIe  siècle,  ils  s’allient  avec  les
Romains,  qui  les  déclarent  « frères  de  la
République » .  Les  Eduens se  rallièrent
tardivement,  et  non  sans  réticence,  à
Vercingétorix.

A la suite de la fameuse bataille d’Alésia, cette cité sera sous le joug Romain,
une forme de gouvernement très strict.

 Le siège d’Alésia 

Vercingétorix jette ses armes aux pieds de César, L Royer, 1899
La bataille se déroule entre
les  mois  de  juillet  et  de
septembre 52 avant J.C. Elle
oppose le peuple gaulois, qui
est  mené  par  Vercingétorix,
et  l’armée  romaine  dirigée
par Jules César. 
Tout  a  commencé  quand
Jules  César  a  décidé
d’étendre le territoire romain,
déjà bien construit autour de
la  Méditerranée.  Alors  vient
le  moment  de  conquérir  la
Gaule,  en  58  avant  J.C..
César parvient très vite à en

contrôler une grande partie. Le siège d’Alésia est la dernière bataille de la guerre
des Gaules2.  Cependant,  les peuples celtiques se révoltent à plusieurs reprises
grâce à diverses coalitions (alliances). Mais Jules César réussit  quand même à
encercler  l’oppidum d’Alésia,  où  le  chef  Vercingétorix se  retrouve coincé.  Alors
débute le siège d’Alésia, en juillet 52 avant J.C. . 

Vers  août-septembre,  les  Gaulois  et  l’armée  de  secours  tentent  de  rompre
l’encerclement, mais les Romains résistent et gardent leurs positions ; lors de cette
bataille,  le  cousin germain de Vercingétorix  a été capturé par Jules César.  Les
Gaulois  démoralisés  et  craignant  la  famine,  décident  de  livrer  Vercingétorix  au
général romain. Cette défaite marque la fin de toute résistance gauloise sur les
Romains en Gaule.

2 C’est une série de campagnes militaires menées par Jules César contre les tribus Gauloises.



Nécropole Romaine de Narbonne

La nécropole1 de Narbonne se situe dans le sud de la France, près de Montpellier
sur les berges de la Robine, dans le département de l’Aude. Autrefois  Narbonne était
une immense capitale.

 

I) L’histoire de la nécropole antique 
. 

Narbonne à été fondée en  128 av JC. C’était la première
colonie de Rome implantée en Gaule. Elle a accueilli un temps les
partisans de César, avant de devenir  une capitale appréciée des
empereurs. 

Narbonne était occupée par une population principalement
Gallo-Romaine (mélange entre Gaulois et Romains). Ils ont habité
la nécropole de Narbonne durant la Rome antique.

   

              Statue de César

1 Necropolis : vaste cimetière, qui présente l’aspect d’une ville (en grec, necro = mort ; polis = cité). 



II) Les fouilles archéologiques

Des archéologues de l’INRAP (L’Institut
national  des  recherches  archéologiques
préventives) ont  effectué  des  fouilles
préventives  sous  un  parking  d’une  zone
commerciale  avant  l’aménagement  d’un
nouveau  quartier,  pendant  près  de  19  mois
entre  Novembre  2017  et  Novembre  2020.
Ils  y  ont  découvert  une  gigantesque
Nécropole antique. 

Tombe retrouvée sur le site.

Sur  le  site,  de  200m²pour  le  moment,  500
tombes ont été découvertes,  mais  les archéologues
estiment qu’il y en a au total un millier.

Ils ont également trouvé des plaques funéraires
en  marbre,  car  la  nécropole  romaine  est  un  vaste
cimetière. Les tombes datent du 1er et 2ème siècle
avant  J.-C.,  elles  sont  en  excellent  état,  presque
entières, c’est une incroyable découverte. 

Les corps étaient sûrement brûlés,  car ils  ont
retrouvés  des  bûchés2.  La  nécropole  Antique  a
livré  des  vestiges  funéraires  exceptionnels
(structures de combustion, dépôts de crémation,
restes osseux...),  tant par leur nombre (près de
500 tombes) que par leur état de conservation.

      
          Urne contenant des offrandes

2  Le bûcher est un amas de bois, destiné à brûler soit un cadavre humain au cours d'un rite funéraire, soit un
individu condamné à mort.

Plaque funéraire

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rite_fun%C3%A9raire


III) Le commerce

A Narbonne, il y avait énormément d’échanges commerciaux. En effet, on trouve la
présence d’une importante zone portuaire dans les étang au Sud de la ville, ce qui
laisse supposer que la nécropole Antique avait des relations commerciales avec les
autres villes de Méditerranée, et avec son arrière pays.3

Reconstitution du port de Narbonne

3 Région située en arrière d'une région côtière.





                                Pompéi                                  

Situation Géographique :

Pompéi se situe en Italie, au sud de Naples. Le site
est à  1739 Km du collège de Rouillac, soit à 17h25  de
route en évitant les bouchons. 

Pompéi n’est pas la ville la plus proche du Vésuve,
mais ça n’a pas empêché le volcan de détruire la ville.
 

 

1/ Histoire du site

Pompéi  a  été  ensevelie  sous  des  mètres  de
cendres et de pierres ponces à cause de l’éruption du
Vésuve en 79 av J.C.  Les premières trouvailles ont
lieu entre 1592 et  1600,  lors  de la  construction  du
canal du Sarno par Domenico Fontana. Mais ce n'est
qu'en 1748, sous le règne de Charles de Bourbon,
que  les  premières  fouilles  sont  entreprises.  Elles
commencent  par  la source  qu'on  appelait  alors  la
Collina della Civita.

A l’heure actuelle, après tout ce temps, le site de
Pompéi  n’a  pas  été  entièrement  fouillé,  tant  il  est
riche.

              Collina della Civita 

2/ La civilisation révélée par les fouilles

L'un  des  premier  peuple  connu  à
Pompéi est  celui  des  Osques.  Leur  nom
provient de la déesse de la fertilité Ops. Ils
faisaient  partie  des  peuples  latins et
fondèrent Pompéi au VII siècle av J-C.

Il y eu ensuite une occupation par les
Grecs  et  les  Étrusques,  mais  après  les
guerres  Samnites  (guerres  confrontant  la
République  Romaine  et  les  montagnards
du Samnuim) la ville est influencée par les
Romains  avant  de  devenir  complètement
une colonie Romaine en 80 av J-C. La ville
sera alors brutalement détruite 79 ap J-C,
par l’éruption du Vésuve.                                                      L’Eruption du Vésuve, William Turner, 1817

Lors de l’éruption, les habitants n’ayant jamais eu aucune crainte de ce volcan ne fuirent pas
tous. Hélas, toute la ville a été ensevelie sous les cendres du Vésuve et elle disparut.



Les « gisants »,  ces personnes mortes asphyxiées car  elles n’ont  pas fuit  la  catastrophe,
témoignent de la violence de ce cataclysme.

Quelques « gisants » de Pompéi

Ainsi, le site de Pompéi offre un instantané, une sorte de photographie, de la vie dans cette
ville en 79 après Jésus Christ. Cependant, toutes les découvertes ne sont pas aussi morbides, et
cet incroyable site de fouille est la plus grande source de connaissances archéologiques que l’on
ait sur le mode de vie des Romains.

                        Comptoir d’une taverne                                            Maison des chastes amants

            Une rue de Pompei, avec une fontaine           Le forum, une statue équestre, le Vésuve en arrière plan



  Carte du site de Pompéi

I- Cette partie du site représente au plus les habitations ou des thermopollium (« fast-food »)  ou
encore un fallunica (blanchisserie).

II- Ici se trouvait les divertissements : 
– un amphithéâtre
– une grande palestre    

III-Cette partie du site n'a pas été découverte, mais une nécropole à l'entrée du Vesuve a pu être
déterrée.

IV- Dans cette partie les découvertes n’ont pas aboutit suite à un manque d’argent.

V- Un bâtiment, ici, a pu être découvert. C’est un bâtiment servant pour les notables, assez aisés.
Les murs sont décorés de peinture représentant une scène mythologique ou encore un triomphe.

VI- Ici non plus rien n'a pu être déterrée, mis à part une mensa ponderaria qui servait à peser les
céréales,  sel  ou  liquides  Il  y  a  aussi  une  maison  appartenant  sûrement  à  l’homme  le  plus
« connu ».

VII-  Dans  cette  partie  se  trouvait  une  boulangerie,  celle  de
Modestus avec tous ses ustensiles,  meules… et  un  lupanar,
une maison de prostitution.

VIII-  Ici  a  été  retrouvé  le  Temple  d’Isis  (divinité  Égyptienne),
deux  théâtres,  ou  encore  le  camp  d’entraînement  des
Gladiateurs.

IX-  Dans  cette  partie,  les  fouilles  ont  révélé  la  Maison  du
Centenaire,  découverte 100 après l’éruption du Vésuve,  d’où
son nom. Dans le péristyle de la villa se trouvait des fontaines
et  piscines  avec sur  les  murs  la  représentation  de plusieurs
divinités.

                                                                                                                         Reconstitution du temple d’Isis





Le site archéologique de Carthage 

Zone archéologique :

Par rapport à la ville de Rouillac, nous sommes à 1320km à vol d'oiseau du site de Carthage.

La cité antique de Carthage se trouve dans l’actuelle Tunisie,  sur la côte nord-africaine.
Carthage était à proximité de la Sicile. Elle comprenait un grand port qui lui donnait une place
centrale dans le commerce en Méditerranée. C’est grâce à cette position géographique idéale que
Carthage a pu devenir une cité très riche et très puissante. 

                       Carthage, en actuelle Tunisie                                                              Ruines du site de Carthage

Peuples et civilisations concernées par les fouilles :

Les premiers habitants de Carthage sont des descendants des
Phéniciens. Selon la légende, la cité est fondée par la reine Didon,
en  814  av.  J.-C..  Ensuite, la  cité  se  déploie  rapidement,  créant
diverses colonies et affrontant les colonies grecques, notamment en
Sicile.  En réalité,  nous ne savons que très peu de choses sur les
premiers habitants de Carthage, car la cité a été entièrement détruite
en 146 avant J.-C. par les Romains, après trois célèbres guerres qui
s’appellent les  guerres puniques. En effet, Carthage était une très
grande puissance rivale de Rome. Les Carthaginois on bien failli
vaincre Rome, notamment lors de la seconde guerre punique, sous
la direction du général Hannibal Barca, qui a traversé les Pyrénées
et les Alpes avec son armée et ses éléphant de guerre  (voir image
ci-contre).  C’est  seulement  après  la  destruction  de  Carthage  que
Rome devient la plus grande puissance méditerranéenne.                         L’armée carthaginoise d’Hannibal

Par la suite, Carthage sera reconstruite par les Romains progressivement, dès 122 avant J.-C.
En  effet,  une  colonie  romaine  s’y  installe  pour  profiter  de  cette  position  géographique  idéale.
Carthage retrouvera sa puissance, mais quelque temps après la chute de l’Empire romain, la cité va
décliner, notamment à l’époque des nouvelles conquêtes arabo-musulmanes (fin du 7è siècle).

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sicile


Epoque à laquelle le site à été redécouvert : 
Comme pour la plupart des sites antiques, la redécouverte de Carthage
a lieu au 19è siècle.  Des archéologues  passionnés l’étudient  depuis
maintenant  deux  siècles,  notamment  pour  découvrir  l’histoire  et  le
peuple mystérieux des Carthaginois, qui a créé cette cité et l’a occupée
avant sa destruction par les Romains.

Le roman Salammbô, de Gustave Flaubert, très grand succès littéraire
paru  en  1858,  a  contribué  à  rendre  célèbre  cette  cité.  Flaubert,
passionné  d’histoire  et  d’archéologie,  raconte  dans  ce  roman  un
épisode important de cette cité : une grande révolte de mercenaires1

qui n’ont pas pu être payés suite à la seconde guerre punique, et qui se
sont retournés contre Carthage.

Principales découvertes :
Les principales découvertes archéologiques connues du site de Carthage sont l'acropole de

Byrsa, les ports puniques, le tophet punique, les nécropoles, le théâtre, l'amphithéâtre, le cirque, le
quartier des villas, les basiliques, les thermes d'Antonin, les citernes de La Malaga et la réserve
archéologique.

Ces découvertes témoignent de la grandeur et de la puissance de Carthage dans le monde
antique.

Reconstitution de la ville de Carthage et de son célèbre port circulaire

1 Soldat étranger payé par un gouvernement. Carthage n’avait pas d’armée.



Volubilis, Maroc

 Zone géographique :  

Volubilis est une ancienne cité romaine de la
province d’Afrique, située au Maroc, au nord de
Meknès, tout près de la ville de Moulay Idris.

 Découverte du site :  

Les  fouilles  archéologiques  ont  débuté  depuis  le
20e siècle. Elles ont prouvé que les origines de la cité
remontent au moins au 3e siècle  avant Jésus-Christ.
C'était  la  plus  ancienne  civilisation  mauritanienne,
lorsque la Mauritanie tingitane régnait sur le Maroc
avant l'empire Romain.

Volubilis a été abandonnée au 11e siècle. Au 18è
siècle,  le  célèbre  séisme  de  Lisbonne  détruisit  ses
bâtiments. 

 Civilisation :  

C'est  au  début  la  capitale  de  la
Mauritanie  qui  était  alors  le  territoire  des
Amazighs  (Berbères).  Volubilis fut donc à la
base une ville amazigh. À son apogée, Volubilis
compte  entre  10  000  et  20  000  habitants
selon  les  historiens.  La  ville  vivait
essentiellement  du  commerce  de  l'huile
d'olive.  Plus tard,  à  l'arrivée  de  l'Islam  au
Maroc,  la  ville  sera  musulmane  et  habitée
jusqu'au 11e siècle, où elle est abandonnée.

 Emplacement de Volubilis

VOLUBILIS (vue aérienne)

Vêtements traditionnels des Amazhigs



 Principaux intérêts du site :  

Ce  site est  d'une  importance  exceptionnelle,  car  il montre  le
développement urbain et la romanisation aux frontières de l'empire romain. En
1946,  les  fouilles  ont  permis  de  trouver  des  bustes  de  bronze.  L’activité
antique de la cité est visible par le nombre élevé d’huileries et de boulangeries
identifiées sur le site. 

Quelques maisons permettent de bien percevoir le plan de ces grandes
demeures  romaines  avec  leur  atrium et  impluvium.  On  a  retrouvé  plusieurs
établissements  de  bain  :  quatre  d’époque  romaine  avec  un  hypocauste
(chauffage  par  le  sol),  et  un  hammam datant  de  la  période  arabe.  Le  site
archéologique regorge de vestiges tels que les nombreuses mosaïques ornant le
sol des anciennes demeures luxueuses.

Statue de bronze retrouvée
sur le site

Grande mosaïque retrouvée à Volubilis



                                                     

Olympie

Olympie est un site archéologique qui se
situe  en  Grèce,  plus  précisément  dans  le
Péloponnèse. Il a été construit entre 470 et
456 av. J.-C. 

Les fouilles commencent réellement en
1829.  En  1989  le  site  est  inscrit  au
Patrimoine mondial de l’Unesco. 

   La distance de la France 
à Olympie est de 697km

On y trouve plusieurs monuments :

- Des temples

- Des installations sportives

- Des bâtiments civils

- Des thermes

Olympie est un site sportif pour honorer Zeus. C’était  un sanctuaire  et non une
ville, uniquement habité par le personnel des temples et les prêtres du culte.



                                                     



L’acropole d’Athènes

Introduction : 

L’acropole  d’Athènes  se  situe  à
Athènes  à  l’Est  de  la  Grèce,  en
Europe. Il a sûrement été habité dès
5000 ans avant J-C et a été peuplé
par un peuple mycénien (ancêtre des
Grecs).  Il  est inscrit au patrimoine
mondiale de l’Unesco et est l’un des
sites  les  plus  visités  au  monde.  Le
site  a  toujours  été  gardé  dans  le
temps,  mais  a  été détruit  dans les
années -480 avant sa reconstruction
entre 443 et 438 avant J-C.

 
     

          
La population mycénienne

Durant  le  IIème   millénaire  avant  J-C,
beaucoup de peuples ont occupé l’acropole (ville
haute),  mais il  y  a un peuple qui  a marqué ce
monument :  le  peuple  mycénien.  Même  si  la
civilisation mycénienne était répandue sur toute
la  Grèce,  une  partie  est  venue  s’installer  à
Athènes. Ce sont eux les auteurs de la grande
muraille de l’acropole dite : « muraille mycénienne ». 

C’est ici 

Œuvre mycénienne 
retrouvée à Athènes



Les différentes parties de l’acropole :

L’acropole est constituée de plus d’une dizaine de bâtiments. En 
voici quelques-uns des principaux :

Le Parthénon 

Le  Parthénon  est  le  principal
bâtiment de l’acropole. Il est dédié à la
déesse  Athéna.  Il  est  constitué  d’une
statue  chryséléphantine1 représentant
la  déesse  Athéna  et  de  nombreux
accessoires  concernant  le  culte  de
cette déesse.

                                                                                           

1 Technique de sculpture apparue en Grèce aux alentours du VI°siècle, et qui consiste à 
employer à la fois l’or et l’ivoire.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chrys%C3%A9l%C3%A9phantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chrys%C3%A9l%C3%A9phantin


Les propylées

Les  propylées  sont  la  seule  entrée de  l’acropole,  orientées à
l’ouest. 

Le temple d’Athéna niké

Ce  temple  est  aussi  dédié  à  Athéna,
pour honorer ses victoires, d’où le mot niké,
qui en  grec ancien signifie « victoire ».  Les
habitants  y  venaient  prier  pour  espérer la
victoire en guerre.

L’érechtéion  

L’érechtéion  est  le  dernier
temple  à  être  construit,  fin
V°siècle  avant  J-C.  C’est  à  cet
emplacement  que  la  dispute
légendaire  entre  Athéna  et
Poséidon  a  eu  lieu:  ils  se
disputèrent  pour  savoir  qui  allait
être le dieu protecteur de la ville2.

2 Athena remporta la victoire en offrant l’olivier aux Grecs, symbole de prospérité et de paix.

Aujourd’huiAvant (reconstitution)



Pour conclure :

L’acropole n’a jamais vraiment été découverte, dans la mesure où
elle n’a jamais disparu, mais elle a surtout été fouillée en grande partie
à  la  fin  du  XIXème  siècle.  Lors  de  ces  « grandes  fouilles »,  les
archéologues  ont  trouvé  beaucoup  d’objets  et  savent  qu’au  2ème
millénaire  avant  J-C,  l’acropole  servait  de  lieu  de  culte  à  la  déesse
Athéna. Mais ils ne savent toujours pas s’il s’agissait, avant cela, d’un
sanctuaire ou d’un palais mycénien.  Le mystère reste entier,  pour le
moment. Que nous apprendra l’archéologie à l’avenir ?



Site de fouille de Troie en Turquie

Zone géographique :

Le site archéologique de Troie est  situé
en Turquie, au sud des Dardanelles. Il est
entouré  par  la  mer  Méditerranée,  la  mer
Noire  et  la  mer  Égée.  La  distance  entre
Rouillac  et  le  site  de  Troie  est  d’environ
3000 km. 
   

Époque en lien avec le site :

La ville de Troie a été découverte en 1870. Les premières fouilles officielles
datent de 1871. Elles ont été effectuées par Heinrich Schnirelmann, un archéologue
allemand. Cette ville a connu son apogée aux Xllle et Xlle siècles avant J.C , c’est-à-
dire bien avant la civilisation romaine.  

Peuple et civilisation :

Nous  n’avons  pas  de  traces  écrites  des  Troyens, l’Anatolie  occidentale  de
cette  période  n'ayant livré  quasiment  aucune trace  d'écriture.  Les  Troyens  étaient
principalement  connus à  travers  les  légendes  racontées par  les  Grecs  (voir  « les
légendes » ci-dessous). 

La cité  de  Troie  a  été  occupée
du  IVe  millénaire  avant  notre  ère
jusqu’au début de l’époque  byzantine
(IV ème siècle). 

C’est une ville basse couronnée
par une acropole bien défendue, et qui
abrite le reste du palais, des temples et
des  édifices  publics.  La  colline  est
divisée  en  neuf  niveaux.  L’acropole
est la zone la plus fouillée du site car
elle regorge du plus grand nombre de
constructions  importantes  de  la  civilisation  troyenne datant  d’entre  2500  et  2000
avant J.-C. Les archéologues ont également fait d’intéressantes découvertes dans la
partie II du site, comme le trésor de Priam. 

Distance Rouillac / Troie

Ruines du site de Troie 



Durant  l’âge  du  bronze  (-3000  à  -900), la  cité  était  donc  prospère  et  cela
jusqu’à son déclin, au début de la guerre de Troie. Après son déclin, les Grecs ont
construit une nouvelle cité sur ses terres durant l’âge du fer, en 800 avant J.-C.. Cette
nouvelle cité s’appela Ilion. 

L’entrée principale de la citadelle était ornée par une sorte de sanctuaire dédié à
la famille royale ou d’autres élites qui auraient régné vers la fin de l’âge du bronze.
La cité comportait des rampes en dalles, typiques des temples grecs.

La  cité  abritait  5  000  à
10000  habitants,  ce  qui  en  fait
une  ville  très  prospère  pour
l’époque. La majeure partie de la
population cultivait  du blé  et  du
maïs et vivait du commerce et de
l’échange. La  citadelle,  était
entourée  de  murs  défensifs  et

d’immenses  tours.  La  ville  basse  était  encerclée  par  des  fossés  fertiles,  ce  qui  a
permis aux habitants de cultiver. La ville était aussi parsemée de maisons simples et
de plusieurs rues pour faciliter la circulation. 

Les légendes :

Beaucoup croyaient  que cette  cité,  essentiellement connue à travers le récit
d’Homère dans  l’Iliade,  était  une cité  mythique,  comme  l’Atlantide. Pourtant,  les
archéologues  ont  découvert  que  c’était  une  cité  bien  réelle, avec  d’immenses
bâtiments et de somptueux temples. 

Il y a 3 000 ans de cela, Homère a écrit  l’Iliade, un excellent récit qui figure
parmi les œuvres fondamentales de la littérature occidentale. Dans son récit, l’auteur
décrit la tragique histoire du déclin de l’empire troyen. La cité de Troie, réputée pour
être bien gardée et fortifiée, était gouvernée par le roi Priam,  un roi juste,  qui était
marié à Hélène avant quelle soit enlevée par Pâris, prince troyen, ce qui déclencha la
guerre de Troie qui opposa Grecs et Troyens.

Suite à ce malentendu, la cité en a payé
le  prix.  Les  frères  du  roi  Mélénas  étaient  si
indignés face à la situation, qu’ils ont levé une
armée  pour  se  venger  de  Priam.  La  légende
raconte  que  les  Grecs  unis  ont  assiégé  Troie
pendant  dix  ans,  avant  de  la  détruire
entièrement,  grâce  au  célèbre  stratagème  du
cheval de Troie imaginé par Ulysse.

Hélène et Pâris                

Agriculture grecque


